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FABRICATION ET  I IEGOCB DE I I {EUBLES D 'EBENISTERIE  A  L IEGE
AU XVI I I e  S IECLE ET  AU DEBUT DU X IXE

Pierre Calmon et Berthe Lhoist-Colmon

Le XVII Ie s ièc le est  pour  l rébénister ie  un âge d 'or .  I l  I rest  aussi
pour le mobil ier l iégeois. Lequel , cependant, relève drune autre
technique, celle de Ia menuiserie sculptée.

La phrase que voilà fera se récrier la plupart des Liégeois. A
leurs yéux, ébénisterie est synonyme de chêne sculpté; l?origine du
terme est oubliée ou bonne à oublier. La confusion est admise par
I 'usage,  i l  est  vra i .  Mais ies spécia l is tes la  re jet tent .  un des p lus
éminents parmi eux y a insisté de la façon la plus convaincante:
Pierre Verlet distingue nettement ébénisterie et menuiserie; pouT
lu i ,  cet te d iv is ion tessent ie l le t  a été radmise comme une évidencer. r
La marqueterie, quant à elle, fait partie intégrante de ltébénisterie;
e l le  en est  la  branche la p lus somptueuse.

Joseph Phil ippe parle avec assurance de meubles marquetés
d'origine l iégeoiJe certaine'; i l  fait f igure d'expert en la matière,
ayanf publié dtabondance.2 Les meubles en question ont fait récem-
ment tlobjet dtune attentive inventorisation; la conclusion.est quril
faut subslituer dans tous les cas tprésumée' à 'certainer . r Aucun
ouvrage d'ébénisterie nta dtail leurs trouvé place dans lf exposition
'Le Sièc le des Lumières au pays de L iègeren 1980.  Et  la  monumen-
tale publication de Kreisel et Himmelheber, qui réserve une bonne
placJ à la production de la région. 'Aachen-Lùttichr, ne lui assigne
que des meubles en chêne sculPté.q

on nta trouvé drestampille sur aucun des meubles drébénisterie
présumés liégeois. s

On connaÎt. un meuble marqueté signé d'un Liégeois' un seul: la
table dite, à tort, du conseil privé (fig. 1 et 2). Jean-Pierre Heu-
velman y a gravé son nom, ainsi que le millésime de 1?55'b II est
certainement |tauteur des pieds, abondamment sculptés dans le roeo-
co le plus affirmé. Mais i l a pu donner le travail de marqueterie,
simple au point d'être sans style, à un sous-traitant, Liégeois ou
.to.i.7 It esi lui-même en 1?F1 le sous-traitant de Martin-Benoît Ter-
monia, qui lui confie un important ouvrage de menuiserie sculptée.8
Il est môrt depuis près de trois ans lorsque sa veuve fait paraÎtre

dans la Cozettè de Liège, le 14 février 1??6, une annonce mention-
nant rplusieurs belles pièces dtébénisterie' et des tbois des Indes de
toutes qualitésr. L'annànce ne saurait donc prouver q!' i l  g pratiqué

|ébénis{erie; et encore moins qu'i l  la pratiquait en 1755 déjà.
Rares sont les meubles présumés liégeois qui associent la mar-

queterie et la menuiserie sculptée. I ls le font de manières fâcheuse-
ment  d iverses. :
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Table dite du Conseil privé, signée
par Jean-Pierre tleuvelman et datée
de 1?55, chêne sculpté et  marquete-
r ie,  environ ?7,5 207 x 125 cm.
Liège,  l , lusée drAnsemboulg.

Une armoire qui provient, répète-t-on, de labbaye de Staveiot
compte parmi  les.p lus beaux meubles de marqueter ie conservés à
Liège;  e l ler ressor t i t  au type de larmoire-commode dont  i l  ex is te des
exemplaires en chêne sculptér1 u ; Itargument nous paraît bien peu
probant. Dans lensemble, la comparaison avec les meubles en chêne
sculpté fait ressortir beaucoup de différences.

Ltapproche technologique et métrologique ntest pas moins déce-
vante. Lrattention srest concentrée sur ltuti l isation de tracines qui
font penser au thuya indigène?; la formulation à elle seule montre
assez combien cela reste vague. l l  Les poignées des t i ro i rs? Comme
leur uti l i té devient de plus en pius évidente à lrusage, elles ont
souvent été ajoutées plus ou moins tardivement; et lton reproduit
facilement par moulage des modèles anciens.l2

Les horloges de parquet contenant un mouvement signé drun
horloger l iégeois sont souvent considérées ipso facto comme liégeoi-
ses. Imprudemment: trop rares sont les mouvements et les gaines
créés l?un pour l tautre et  restés associés l tun à l tautre. l3

Il existe peut-être des clavecins, clavicordes ou pianos de fa-
brication l iégeoise qui relèvent de I 'art de ltébéniste et qui pour-
raient fournir des indications plus fiables. Mais ils restent à décou-
vrir. Pascal Taskin, fournisseur du prinee-évêque François-Charles
de Velbruck, est originaire de la principauté de Liège, mais non de
la cité, et ctest à Paiis que se déroule sa bril lante carrière.lq

Quant au mobilier religieux, autre domaine où des connaissances
vraiment solides auraient pu se forger, i l  relève entièrement, à
Liège, de la menuiserie sculptée.
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Les armoiries, même dûment identif iées, ne fournissent pas dtin-
dications sfires, surtout si la personne qui les. porte appartient aux
degrés les plus élevés de la hiérarchie sociale.rl

I l  reste un argument, et ctest celui qui est le plus fréquemment
invoqué. tNombre dtintérieurs mosans conservent des meubles mar-
quetés dont la provenance a posé un problème. Ce sont des commo-
des,  des bureaux,  des armoires,  des hor loges,  des tables,  des pou-
dreuses et des meubles composés tels le buffet-commode, la vitrine-
commode, la commode-scriban, en placage de racines bien polies'

richis de fi lets déterminés ci-après et rehaussés de moulures en
vre poli. Nous pensons qu'i ls sont l iégeois pour la plupart, car

meubles, eui se rencontrent nombreux à leur emplacement sup-
originel dans des châteaux et des couvents, présentent les

Smes caractér is t iques techniques. '16
Lrimportation de .meubles d'ébénisterie aurait été toccasionnel-

r.l7 Nius allons prouver le contraire. Ce ne sera pas en nous ap-
uyant sur les inventaires du temps: i ls ntindiquent pas la prove-
ance. Cela se comprend, car ceux qui les établissent ntont géné-
lement pas de raison de sren soucier et pas de possibil i té de la
terminer. t\{ais une exception notable est à relever: on rencontre
s meubles tdrhollander. Ce sont surtout des tables, souvent plian-

es, quelquefois ovales, plus souvent petites que grandes, les unes
ur un pied, drautres à quatre pieds' certaines à thé ou à café,
ne à cabaret, une avec tiroir, une rlevantet, une vieil le' une ver-

), une en sapin, une à trois feuil lets (à allonges), unetà la for-
t, une ravec une tête de femme ou hurre de boisr (espagnolette) ,

ne tavec un perroquet peint dessusr. ce sont aussi run feuil let
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d'hol lande à met t re sur  les tables ' ,  une garde-robe (armoire) ,  des
cabarets, un coffre, une rcommoditét ravec un potr , un tcoffre à
commoditér et une chaise percée. Ce ne sont jamais des meubles
dÎébénister ie ,  de marqueter ie,  ten p ièces rapportéest .  rVenu dtHol-
lande'  srest  rencontré une fo is ,  appl iqué à un tapis ;  c 'est  le  seul
cas où le  sens ne nous paraisse pas douteux. lS

Les annonces publiées dans les gazettes l iégeoises fournissent
par contre abondance de renseignements. La première en date de
celles qui sont venues à notre connaissance remonte à 1759. Ce
nrest pas tellement postérieur au plus ancien des témoignages re-
cueil l is par ail leurs.

Celu i -c i  remonte à 1736.  Le L2 novembre,  Gi l les L ibot te,  ébénis-
te?, obtient un avis favorable du Conseil de la Cité de Liège, au-
quel i l  avait demandé la faveur de faire son chef-dtoeuvre en son
propre domic i le .  19

Le 12 mars 1?46,  Henr i -Joseph 'Rosse'  obt ient  du pr ince-évêque
Jean-Théodore de Bavière un délai dtun an pour acquérir le métier
de tmenuis ier-ébénistet ,  avec l tautor isat ion de I texercerentre temps;
i. l obtient un sursis de six mois le 4 février suivant. I l est natif de
Cologne, où son nom srécrivait assurément Ross; i l  est à Liège de-
puis quatre ans lorsqur i l  est  recensé en 1740;  a lors âgé de v ingt-
quatre ans, i l  demeure chez la veuve du menuisier Georges tVas-
combect, paroisse de Saint-Remy. Il épouse une fi l le de la paroisse
en avril 1746. I l fait paraître une annonce dans la Cozette de Liège
du 28 mai 1759: ' i l  a plusieurs pièces de meubles à pièces rappor-
tées à vendre à juste prix, consistant en commodes, secrétaires de
di f férents goûts et  autres meublest .  En 1?62,  i l  est  recensé à l ten-
seigne du rPerroquett, avec sa femme, un ouvrier et un apprenti;
et i l  paye au Métier la redevance de vingt patars. I l meurt le 22
octobre L772 -20

Il avait été en concurrence avec un autre immigré, de deux ans
son cadet. Jean-Baptiste Portemant, 'menuisier et ébéniste de Paris,
demeurant présentement en cette wil le de Lièget, prend en location
le  26  av r i l  1757 ,  un 'qua r t i e r ' e t  une  cave  de  l a  ma ison  ense ignée
du Hochet dans la rue des Carmes, en Saint-Martin en l le. I l avait
épousé en 1748 lda Misser, de la paroisse de Saint-Séverin; 'natione
Gallusr, note le curé. En 1?62, i l  est établi avec sa famille et un
ouvrier en Saint-Martin en Ile, 'rue à côté des Carmesr. En janvier
de cette année, i l  paie des droits au Métier des charpentiers. I l
meurt le 5 février L794, âgé de septante-six ans. On vend le 12
du même moistchez le sieur Duchateau, estimeur-juré, quantité
d'ouvrages et outi ls de feu le sieur Porteman, ébéniste, consistant
en commodes à trois ou quatre tiroirs, secrétaires en bois de rose,
encoignures avec leurs couvertures en marbre, tables, bureaux, bi-
dets,  le  tout  en marqueter iet .2 l

En 1775, Portemant avait vu venir de son propre pays drorigine
un concuruent qui, l l ' i ,  ne faisait- que passer , La Cozetfe du 16
janvier annonce que Jean Yan, tébéniste arrivant de Paris', logé à
lrArbre dtor, sur le Marché, fait ttoutes sortes dtouvrages dtébé-
niste, sçavoir commodes, secrétaires, toiiettes, pupitres, tables de
jeux et autres, en toutes sortes de desseins comme fleurages, tro-
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phées de musique et de guerre, armoirs en couleurs naturellest.
La même année, Jean-Baptiste Florenvil le, rmaître-menuisier et

ébénistet, dresse un état de frais. I l avait été baptisé à Liège le 6
novembre 1?32. De t762 à 1774, i l  avait travail lé régulièrement pour
le couvent des célestines. En 1765, i l  s'était acquitté des vingt pa-
tars de redevance au Mét ier .  En mars 1789,  i l  exécute. . 'un cer-
cueil. I l  est localisé au coin de la rue Soeurs de Hasque par la ca-
pitation de 1?92. C'est peut*être lui qui, le ? novembre de cette
ànnée, demande par la Gozette deux ouvriers menuisiers. I l meurt
l e  7  oc tob re  1809 .22

Jean-François Guérette appartient à la génération suivante. I l
est baptisé le 16 juin 1?60. Son chef-droeuvre est agréé le 10 mai
1?84.  En novembre 1?8? se t i re tau sor t  par  forme de lot ter ie ,  à
Loncin, qui écheoira au premier No sortant du ballot' une commode
à c i l indre en marqueter ie,  fa i te  par  J .F '  Gueret te,  ébéniste,  p ièce
qui a fait |admiration de tous ceux qui ltont vuer. En juin 1790 ' i l
est appelé à démonter et à remonter les meubles dtune succession.
nn 17SL, i l  est recensé avec sa femme, une servante et trois ou-
vriers. Le relevé de population de lran 10 localise en Féronstrée, au
no 592,  le  marchand de meublestJean-François Guéret te f i ls t  ( le  pè-
re,  f r ip ier ,  est  étabt i  au no ?44).  Le 9 ventôse de cet te même année
(28 févr ier  1802),  l 'ébéniste met  une annonce dans la Cozet te:  i l  'a

lrhonneur d?avertir ses concitoyens quti l vient de finir un ouvrage
en marqueterie, quril ose présenter comme un des plus parfaits
quton puisse voir dans son genre; ctest un parfait-bonheur, orné
de deux chiffonières et quantité de pièces accessoires et à secret;
le tout en bois des Indes les plus recherehés. I l invite les amateurs
et artistes à le venir voir chez lui, rue Féronstrée, no 5921. Sa si-
tuation financière va se détériorer; les scellés seront posés sur sa
maison, à la demande de ses créanciers; le 11 juin 1804, i ls sont
levés pour permettre I ' inventaire par notaire; meubles et effets sont
mis en venie le  14 ju in et  les jours suivants;  parmi  eux,rbois  de
lits, commodes, gardes-robes, buffets, secrétaire en bois des In-

des, dtébène, de rose, de chêne en tous genres' bien conditionnés
et dans le meil leur goût'. Jean-François Guérette meurt le 25 octo-
bre suivant .23

Il avait souffert drune assez vive concurrence, les annonces de
la cozet te en témoignent .  Tro is  dtentre e l les,  parues en L793,1797
et  1?99,  sont  de P.  Weber,  de Wavrei l le '  près de Rochefor t ;  e t^ .p lu-
sieurs autres sont elles aussi de lui, selon toute apparence.Z4 La
fièvre révolutionnaire nta empêché ni la fabrication ni le négoce des
meubles d'ébénisterie à Liège.

La ville voit arriver en 1808 un ébéniste qui va sry faire une
place enviable: servais-André Pinckers. 11 est né à Maastricht, d'où
èont originaires aussi sa femme et son frère, quti l amène avec lui.
Abondamïent jalonnée pendant dix ans, sa trace se perd après le
23 janvier  1818,  date du décès de son épouse.2s

Il est visiblement convaincu de I'efficacité de la publici-té. Il fait
paraitre des annonces dans la Cozette de Liège des 10 et 11 jan-
v ie r ,  6 ,9  e t  10  j u i l l e t ,  2 ,4 ,8  e t  14  novembre ,  e t  30  décembre  1810 ;
dans la Feuil le dtonnonces du déportenent de I 'Ourte du ler janvier
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1811;  dans Les Af f iches,  onnonces et  ov is  d ivers de lo  v i l le  c ie L iège
de  J .A .  Lo tou r  des  19  e t  20  j anv ie r ,22  ma i ,  9  j u i n ,  19  novembre ,
20 et  21 décembre 1812.  I1 vend,  fa i t  e t  répare les meubles.  I l  é-
change des neufs contre des vieux. I l vend ttoutes sortes de bois
dracajou en placage et en massif, ainsi que toutes sortes de garni-
turest .  I l  a ,  outre son ate l ier ,  un magasin où on t rouverat toutes
sortes de meubles travail lés en avancet. Les prix sont traisonablest,

le goût est moderne, la solidité garantie (pour un an, est-i l  plu-
s ieurs fo is  préc isé) .  En 1812,  i l  organise une vente par  nota i re;  i l
fait vendre tquantité de beaux meubles en acajou au dernier gofit,
dont  i l  répondra pendant  un an,  te ls  que commodes,  secréta i res,
encoignures,  to i le t tes,  consoles,  tables à manger,  à ouvrage,  à thé,
tables de nuit '. La même année, i l  tdonne avis au public quril se
rendra à Verviers pour mercredi 23 décembre courant, chez Mr.
Boni, en Crapeaurue, avec un grand magasin de meubles de toutes
qualités en bois d'acajou, cerisier, noyer, etc. Son magasin sera
ouvert  led i t  jour  23 décembre jusqurau 27r .

Ltate l ier  est  d 'une importance sans précédent  à L iège.  En 1813,
Pinckers n'emploie pas moins de quatorze ébénistes: son frère
Christian-Sylvestre; Pierre-Frédéric Bours, Michel Drou, Nicoias
Nys, François Schantalion, Jean Sergers, Jean Ginio et Lambert
Fryns, natifs de Nlaastri.cht; Antoine Sael , François Baucour et
Pierre Roock, natifs de Venlo; André Kravinkel, natif de Maaseik;
Thomas Lenners,  nat i f  de tGhelent ;  e t  Anto ine Schatkens,  nat i f  de
tGelekker. Dans les actes de naissance de ses enfants et de ses ne-
veux apparaissent comme témoins cinq artisans qui sont domicil iés
sous son toit et travail lent probablement pour lui: quatre ébénistes,
Jean-Joseph Soiron et  Joseph Bloem (en 1809),  puis  Joseph Lhon-
neux et Pierre-Antoine Scholtenius (en 1814), et un doreur, Henri.
Chapelet (en 1811); un autre ébéniste encore joue le même rôle en
181i :  Gérard-Anto ine Meesters,  rue des Tourneurs.26

Liège comptait en ce temps-là six autres ébénistes au moins:
Louis Desart, Nicolas Devil lers, Charles-Antoine Badou, Léonard
Legerbroehet  (s ic) ,  Henr i -Joseph Dawance et  ie  s ieur  Legrand,2T

Pinckers avait eu pour concurrents directs deux marchands de
meubles:  G.J.  Mineur et  Fr .  Lachenal .  Ce dernier  tenai t  f le  magasin
de meubles en acajou de Bruxelles', Par surcroît, un ébéniste et
miro i t ier  de Louvain,  nommé Dumat,  organise une vente en 1813.28

En 182?,  date que nous avons chois ie comme terminus od quen,
Italmanach publié par F. Pery donne le nom de onze ébénistes, dû-
ment distingués des menuisiers, beaucoup plus nombreux: Beck-
Steins, Boncour, Drouil ly, Grumelier, Hoff , Jamin, Legrand,
Raoult, Soiron, Stahl et Velez. I l contient lf annonce que voici:
'Stahl ,  ébéniste de S.A.R.  le  Pr ince hérédi ta i re.  Cet  ébéniste a
Ithonneur dtinformer le public quti l vient de transférer son magasin
rue Souverain-Pont ,  no 583,  près l tHôte l  de Ia Pommelet te.  Son ébé-
nisterie joint à Ia solidité un fini parfait. Les succès passés lui en
promettent des futurs. On sera servi avec célérité. Les prix sont
modérés. I l continue à tenir le dépôt de vernis Copa1t.29

La vogue de lracajou, souvent appelé mahoni(e), est évidente au
quatrième quart du XVIIIe siècle, et pas plus tôt. Au temps du blo-
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us continental , on lui trouve un ersatz: I 'ol ivier, qui a rlravantage

ux d 'êt re une product ion indigène' .30 rToutes sor tes de boist

tent en usage, le noyer et le cerisier en particulier.

cluons. Deux marchands ambulants: Yan, qui vient de Paris, et
reber, qui vient de Wavreil le. Trois immigrés: Portemant, venu de

aris; Ràsse, de Cologne; et Pinckers, de Maastricht.. Jean--Pierye
euvelman, né drun CËlonais devenu Liégeois, est, lui, un immigré

e la seeonde génération. Liégeois de naissance comme lui, Floren-

il le et Guérette ne le sont pas de vieil le souche, à en juger dta-

rès leurs patronymes. Dans le domaine dont nous nous sommes oc-

opè", à" sont ieË étrangers qui t iennent le haut du pavé'3r
Les textes uti l isés concernent des meubles pour une large part;

is faute de rapports précis, i ls ne peuvent fournir que des pré-

nptions. La production oe Rosse gardait probablem^ent des inflex-

i colonaises, celle de Portemant une allure parisienne. Celle de

an et celle de Weber devaient être de gorit et de qualité passe-

artout, de façon à plaire dans tous les l ieux où i ls starrêtaient; la

remière avec un cachet parisien, néanmoins; la seconde avec un

het provincial. celle de Pinckers n'avait sans doute rien de hol-

dais: Maastricht est plus proche de Liège que drAmsterdam pour

l?historien de l?art commè pour le géographe, et ltEmpire français se

ummory

18th century was a rich period for the cabinet-makers of the
own of Liège, although a recent inventory has made clear that we

y by no means assume that all the furniture regarded as cabinet-
k ànd alleged to originate from Liège was actually produced in

c i ty .

veut unificateur de toutes les manières.
ces fabricants et ces négociants d'origines diverses ntont pu

générer d'eux-mêmes un style local . La clientèle exerçait assurément

irr" urr* une certaine pression; mais elle se recrutait sans nul doute

dans les classes les pius fortunées, les mieux informées en matière

de goût, les moins àttachées aux traditions du terroir. Dans ces

corrd=itior,s, les meubles dtébénisterie conservés à Liège ou dans de

vieines familles liégeoises ne sauraient offrir de traits caractéristi-
ques. Les sources- écrites, jusqu'ici trop négligées, .apportent 

les

p""rrrr"" dtune activité non négligeable. Blles ne fournissent pas les

moyens dren identif ier les produits.

his
Most Liège furniture may be classified as sculpted carpentry

which differJ fundamentally from cabinet-work, a term which in
popular speech always refers to sculpted oak (erroneously' as the
witd, ébéÀisterie means sculpture in ebony). It is not possible to
scribe a Liège origin to furi iture because of a clearly distinct local

s ty le.
The Liège artisans, manufacturers and tradesmen did not create

a local style because most of them were not born there.
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. Yan, a native of Paris, and Weber, a native of Wavreil le were
travell ing merchands. Portemant, Rosse and Pinckers were immi-
grants from Paris, Cologne and Maastricht, respectively. Jean-Pier-
re Heuvelman who was at least in part responsible for the so-called
Table of  the Consei l  Pr ivé ( i l ls .  l  and 2) ,  was a second generat ion
immigrant. Nor were Florenvil le and Guérette offspring of old Liège
families.

The cosmopolitanism of the Liège furniture-makers was not
hampered by the tastes of  thei r  weal thy c l ientè le,  which was inter-
nationally oriented and not attached to local traditions.

Written sources can support us in establishing the activit ies of
the Liège furniture-makers, but they cannot help us to identify
thei r  products.

/Votes

Ab rév io t i ons :  A .E .L . :  A r ch i . ves  de
I 'E ta t  à  L i ège ;  Reg .  po r . :  Reg i s t r es  pa -
roiss iaux (baptémes, mar iages,  décès) de
L i è g e ,  a u x  A . E , L .

1 P.  \ 'er let ,  Les neubles f ronçois du
X V l l l e  s i è c l e ,  2 e  é d . ,  P a r i s  1 9 8 2 ,  6 ;
voir  aussi  23.

2 J.  Phi l ippe ,  ,Ueubles,  sty les et  décors
en t re  Meuse  e t  Rh in ,  L i ège  197? ,  347 .
Ce gros ouvrage'cornporte une ample
bib l iographie,  dans laquel le ne man-
que aueune des publ icat ions antér ieu-
res de I 'auteur sur le sulet .  tNous

donnons évidemment au terme ébéniste
l 'extension de sens admise de nos
jours ' ,  écr i t - i l ;  et  dès lors i l  doi t
r c rnp lace r  ' ébén i s te r i e '  pa r  'm i se  en
oeuvre c les bois de placage et  de la
marqueter ie ' :  ib idem, 3L6 et  318,

3 Y.  de Lahaye-Thiry,  Essoi  sur lo
norqueter ie l iégeoise ou XV I l le  s iècle,
mémoire de l icence,  Univers i té de Liè-
g e ,  1 9 8 3 .

4 H. Kreisel ,  Spotborok und Rokoko,
l lunich 1970, (Die Kunst  des deut-
schen  l r l ôbe l s ,  t .  I l ) ,  71  e t  284 -288 .  -

C ,  H imme lhebe r ,  K l oss i z i snus /H i s to -
r i snus /  Jugendsa i l ,  l ' l un i ch  1973 ,  (D ie
Kuns t  des  deu t schen  Môbe l s ,  t .  I I I ) ,

5 Le seul  meuble présumé l iégeois qui
soi t  estampi l lé est  une console en t i l -
leul  sculpté et  doré.  L 'estampi l le y
est  f rappée en c leux var iantes et  en
dix exemplaires;  e l le est  tout  à fa i t
snsnoc tê  B .  Lho i s t -Co lman ,  ' Jean -

Pierre Heuvelman, mâît re-menuis ier  et
sculpteur l iégeois (1722-1773) ' ,  Bul-
letin de lo Sociétê royole le Vieux-
L i ège ,  t .  IX ,  no  201  (1978 ) ,  266 -275 .
J.  Phi l ippe,  'Deux oeuvres maîtresses
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de Jean-Pierre Heuvelman au [ Iusée
d 'Ansembou rg  à  L i ègc ' ,  i b i den ,  no
202 -203  ( r 978 ) ,  31? -321 .  B .  Lho i s t -
Colman, 'De Jean-Pierre Heuvelman
aux  ex i gences  de  l ' e sp r i t  s c i en -
t i f i que ' .  i b i den ,  no  204  (  l 9 i 9 ) ,
353-355. Voir  encore J.  Phi l ippe,  ,4
propos du scLt lpteur l iegeois Jeon-
Pierre Heuvelmon (Aux lecteurs du
tBulletin de la Société royole le
V ieux -L i ège ' ) ,  L i ège  (1979 ) ,  t r ac t  qu i
porte seulement sur les bas-côtés de
la controverse.

6 lb iden,  spécia lement 2?0-2?3, 318 et

7  C f  Ve r l e t ,  op .  c i t .  ( no te  1 ) ,  24 .
Dans la Cozette de Liège du 28 mai
1?84, run marchand ébéniste étranger '
qui  v ient  d 'amener à l , iège tout  un
cho i x  de  meub les ' en  p i èces  rappo r -
t ées '  annonce  qu ' i l ' f ou rn i r a  t ou tes  l es
pièces qu'on pourra lu i  demander en
c e  g e n r e ' , ' E n  p i è c e ( s )  r a p p o r t é e ( s ) '
( ou  ' de ' ,  ou  ' à ' )  es t  I ' e xp ress ion  con -
sacrée à Liège pour les meubles de
marqueter ie jusqu'à la f in c le l 'Ancien
Régime. 'Marqueté '  et  'à  p ièces mar-
que tées '  app t ra i ssen t  en  1747  (A .E . -
L. ,  Af f ic io l i té.  Scrccessions vocontes
e t  béné f i co i r es ,  10 .11 .1?47  :  i n ven -
ta i re des meubles du château de Har-
zé au décès du comte Frédér ic d 'Ey-
nât ten).  Les deux formulat ions sont
ut i l isées concurremment,  comme si  e l -
les nrétaier l t  pas synonymes, dans
deux inventaires établis en application
de  I ' a r r é té  du  9  f r uc t i do r  an  3  ( 4 .E . -
L. ,  Fonds f ronçois.  Préfecture.  Do-
no ines ,  1910 :  'E ta t  des  meub les  e t
e f f c t s  du  Pa la i s  de  l a  P ré fec tu re ' ;
' lnventai re des meubles et  ef fets qui
se t roul 'ent  dans ia naison des c i -de-



v a n t  Ë t a t s t ) .
8  L h o i s t - C o l m a n ,

2 7 0 .
( n o t e  5 ) ,  2 6 8 -

9  Ph i l i ppe ,  op . c i t .  ( no te  ? ) ,  348 :  'Pa r

1 'adjonct ion d 'é léments déeorat i fs  scul-
ptés et  dorés ' ,  écr i t  I 'auteur;  i l  c i te
en premier l ieu les p ieds de la table
' du  Conse i l  p r i vé ' :  nous  y  avons  va i -
nement cherché la moindre t race de
do ru re .

I 0  l b i dem;  348  e t  f i g .  cou leu rs  109 ;  au -
cune précis ion sur les texemplajres '

en quest ion.  Lrarmoire,  un moment
menacée de prendre le chemin des E-
t â t s -Un i s ,  v i en t  d ' ê t r e  acqu i se  pa r
I 'Exécut i f  de la Communauté f rançaise
de Belgique;  e l le est  maintenant expo-
sée au Musée d 'Ansembourg,  qui  bé-
néf ic ie a insi  d 'un enr ichissement
marquan t .  Le  conse rva teu r ,  i \ | ,  Luc
Engen, et  son épouse préparent  une
étude à son sujet .

l l  lb iden ,  346;  p lus lo in dans la même
page, ' racines à la thuya'  et  ' le  thuyâ
ou un mâtér iau s i in i la i re ' ;  page 347,
' loupe de noyer à ef fet  de thuyar;  pa-
ge 348,  'des racines s imi la i res au thu-
ya' .  A notre connaissancc,  aucun tex-
te ne peut  être c l té à I 'appui .  Le bois
d'un thuya indigène pourrai t - i l  êt re
dist ingué de celu i  d 'un thuya venu
sous d 'autres c ieux dans des condi-
t ions analogues? Etude métrologique:
de  Lahaye ,  op . c i t .  ( no te  3 ) ,  ?3 -?5 .

l 2  Ph i l i ppe ,  op .  c i t .  ( no te  2 ) ,  346  e t
347 ;  f i g ,  431 ;  f i g .  cou leu rs  111 .  An -
to ine Hamaite,  fondeur,  doreur et  ar-
genteur l iégeois,  of f re ses serv lces
'pour mett re cn état  toutes pièces de
meuble,  comme bras de cheminée,
ga rn i t u re  Ce  commode ,  e t  t ou tes  p i è -
o e s  n r r i  n ô r r i / ê n f  c o  n r é e a n f p r ' .  / - - n -

z e t t €  d e  L l è 9 e ,  1 9 . 1 . 1 ? 7 8 .
13  Ph i l i ppe ,  op .  c i t . ,  no te  2 ,  345 ,  no te

l ,  348  e t  353 :  vo i r  auss i  350 .  M .  Le -
fèbvre,  Lthor loge en goine à Lièqe ou
XV  l l  l e  s i èc l e ,  mémo i re  de  l i cence ,
Un i ve rs i t é  de  L i ège .  19?9 .  spéc ia l e -
ment 61-66,  Six gaines marquetées
sont inventor iées.  Cinq cont iennent
un cadran s igné.  Comme hor logers,
t ro is L iégeois,  un Hutois,  un Namu-
rois.  Un des t ro is cadrâns l iégeois est
logé t lans une gaine'or)  s 'équi l ibrent
les inf luences I iégeoise et  hol landaise'
et  qui  a pu dès lors être fabr iquée
'dans la région de N4aastr icht ' ;  le  se-
cond n 'est  pas or ig inel ;  le t ro is ième
Ies t  p robab lemen t .

1 .4  Ph i l i ppe ,  op .  c i t .  ( no te  2 ) ,  351  c t
f i g .  4 3 5 .  B .  L h o i s t - C o l m a n , ' L é o n a r d
Defrance,  Joseph Dreppe et  le 'Ru-
bens'  de l 'égl ise Saint-Séver in à L iège
( 1 7 8 0 - 1 ? 8 3 ) r ,  L e o d i u n ,  6 9 ,  f 9 8 4 ,  2 ,
note 3.  P.  Bertholet ,  'Comment sau-
ver ses biens au cours des revers

pol i t iques de 1?91. Documents inédi ts
. . .  su r  Pasca l  Task in t  ,  H i s t o i r e  e t
orchéologie spodoises,  1985, 86-93 et
1 2 1 - 1 ? 3 .

l5 Avis d ivergents au sujet  d 'une inté-
ressante commode aux armes de Fran-
çois-Char les de Velbruck:  Phi l lppe,
o p .  c i t .  ( n o t e  2 ) ,  3 4 9 .

16  l b i den ,  345 -346 .  Deux  no tes  appu i cn t
ce passage. La première est  accrochée
au mot 'hor loges' :  'Un meuble marque-
té de ce t -vpe fa i t  part ie de lâ col lec-
t ion Jowa, à L iège;  le mouvement est
s igné l lenr i  Rossius à Liège' .  La se-
conde est  accrochée au mot 'châ-

teaux' :  'Des meubles en marqueter ie,
dont  un secrétai re avec croix de
Malte,  sont  conservés au château de
l{a lef fe,  en Hesbaye' ;  voi r  aussi  346,
347 et  passim. Un raisonnement de ce
genre a conclu i t  F lorent  Phol ien,  dans
un domaine vois in,  à dcs erref l ]ents
tou t  à  f â i t  r ad i caux :  c f r  E .  Cadeyne ,
Les foîencer ies l iégeoises du XV I  I  le
s l èc /e .  B ruxe l l c s  I 955  (Aeadémie  ro -
yale de Belgique,  Classe des Beaux-
A r t s ,  [ l émo i res  i n  8o ,  t .  \ z l l I ,  f asc .
4 ) .  9 ,  i 0 2 - 1 0 5  e t  1 5 2 ;  v o i r  a u s s i  3 - 4 .

17  Ph i l i ppe ,  op .  c i t .  ( no te  2 ) ,  349 ;  vo i r
auss i  347 .

18  A .E .L . ,  O f f i c i o l i t ô  . 5ucccss ions  vo -
contes et  bénéf ic io i res,  passim. Plus
de deux cent  c inquante inventai res
inécl i ts  ont  été étudiés par Berthe
Lhoist-  Colman, A noter  qu'à L iège
une  ' bou t i que  c l 'Ho l l ande '  es t  une  ép i -
cer ie:  J.  Haust ,  Dicf lonnoire i iégeois,
L i ège  1933 ,  98 .

1 9  A . E . L . ,  C i t é .  R e c è s ,  1 7 ,  1 6 0 .  L a  m ê -
me année, à une date qui  nrest  Pas
précisée,  un menuis icr  du même norn
apparai t  dans la capi tat ion de la pa-
ro i sse  Sa in t -Ch f i s t ophe  (A .E ,L . ,
E to t s ,  85 ,  186vo ) .  Ne  f on t - i l s  qu ' une
seule et  mênre persotrne? Impossib le
d ' en  déc ide r ,  d ' au tan t  que ,  sans  so r -
t i r  de Liège,  on t rouve quatre homo-
nymes dans les registres de baptêmes
en t re  l 70 l  e t  1?13 ,  e t  sep t  dans  l es
reg' is t res de nrar iages entre 1731 et
t 7 4 6 .

2 0  A . E . L . ,  C o n s e i l  p r i v é ' ' 1 3  ( 1 2 . 3 . 1 7 4 6
e t  4 . 2 . I 7 4 7 ) ;  E t o t s ,  8 8 ,  2 2 l v o ;  8 9 ,
128 t lét iers,  67,  3vo;  Reg. Por. ,  203
(22 .10 .1172 )1  251 ,  32 .  Au  su je t  de  l a
redevance c lue à la corporat ion,  voir
Lho i s t -Co lman ,  op ,  c i t .  ( no te  5 ) ,  267 .
'Vascombec'  est  une interprétat ion
bien l iégeoise d 'un nom f lamand.
Georges 'Vanschoenbeeckr,  'du l ieu de
Hee re ' ,  épouse  l e  14 .10 .1693  [ 1 . -E l i sa -
beth t ' le lâer,  paroiss ienne c le Saint-
l \ Iar t in en l le;  i l  meurt  le 22.12,7737
( R e q  .  p o r . ,  1 9 9 ,  5 3 v o ;  2 5 2 ,  1 9 )  .

? 1  A . E . L .  ,  E t o t s  ,  8 9 ,  1 3 3 ;  M é t i e r s ,  6 7  ,
4 :  N o t a i r e  J . B .  R u w e t t e ,  2 6 ' 4 . 1 7 5 7 ;
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R e q . p o r . ,  1 2 ( 2 . 9 . 1 7 4 9 )  :  3 3  ( 2 . ' 1 . 1 7 5 3
e t  2 7 . 1 2 . 7 ? 5 5 ) ;  8 3  ( 2 7 . 1 0 . 1 ? 5 1 )  ;  2 0 3
( r 2 . 6 . 1 7 7 8  e t  5 . 2 . r 7 9 4 ) ;  2 1 r  ( 2 4 . r .
1 ? 4 8 ) .  C o z e t t e  d e  L i è g e ,  1 - 2 . 2 . I 7 9 4 .
Peut-être notre homme étâi t - i l  appa-
renté à I 'ébéniste Phi l ippe- Jean Port-
mann, en act iv i té à Par is sous le Di-
rectoi re et  le Consulat  (F.  de Sal-
ve r t e ,  Les  ébén i s tes  du  XV l l l e  s i èc l e ,
leurs oeuvres et  leurs norqLtes,  5e
é d . ,  P a r i s  e t  B r u x e l l e s  1 9 6 2 ,  ? 6 9 ) .

2 2  A . E . L , ,  A b b o y e s  e t  c o u v e n t s .  C é l e s -
t i nes ,  27 ,  pass im ;  E to t  c i v i l .  L i ège ,
5 4 ,  1 ? 9 v c  ( a c t e  1 0 6 4 ) ;  E t o t s ,  9 1 ,
l 22vo ;  Fonds  /V i ze t ,  60  (20 .5 .17?5 ) ;
Mét iers,  67,  5vc;  Off ic io l i té.  Sacces-
s i ons  vocon tes  e t  béné f i c i u i r es ,  2 , t 2 .
1 ? 9 1 ;  R e g .  p o r . ,  2 9 ,  1 5 6 ;  2 0 0 ,  1 3 . 6 .
7 ' 1 7 3 .  C o z e t t e  d e  L i è g e ,  1 1 . 1 0 . 1 8 0 9 .

2 3  A . E . L . ,  E t o t  c i v i l .  L i è g e ,  4 1 ,  a c t e
1 0 2 ;  E t a t s ,  9 1 ,  5 ? v c ;  I t l é t i e r s ,  6 ?  ,
1 4 v o ;  N o t o i r e  t l .  B o v v ,  8 . 1 1 . 1 7 8 ?
(obl igeante communicut ion de tVme { \ '1.
Defrecheux-Lannoy) i  Of f ic ia l i té.  5uc-
cesslons vocontes et  bénéf ic io i res,  21.
12 .1791 ;  Popu lo t i on .  L i ège ,  16  (an  10 ) ;
R e g .  p o r . , 1 6 8  ( 1 6 . 6 . 1 7 6 0 ) ,  s . v .  A r -
gué re t t e ;  172  (6 .2 .1790 ) .  Coze t t e  de
L t è g e ,  1 0  c t  1 4 . 6 . 1 8 0 4 .

24  Le  28  ma i  1?84 :  ' [ ] n  ma rchand  ébén i s -
te étranger '  expose dans les galer ies
d u  p a l a i s  d u  p r i n c e - é v ê q u e ' d e s  s e -
crétai res,  tables de jeux de toute es-
pèce,  encoignures hautes de hui t
p i eds ,  t ab l es  de  nu i t ,  e t c .  l e  t ou t  en
pièces rapportées de t rès-bon goûtr .
Le  31  i anv ie r  1785 :  'Un  marchand
ébéniste est  arr ivé avec di f férents se-
crétai res,  commodes âvec dessus de
marbre et  outr 'es p ièces de cabinets,
à juste pr ix .  On peut les voir  dans
les  ga le r i es  du  Pa la i s ,  p rès  de  l a
g rand rga r ( l e r .  Le  6  av r i l  1785 :  r Le
marchand ébéniste est  ar ivé à Liège,
avec commodes, secrétai res et  tables
de  j eux ,  l e  t ou t  en  p i èces  rappo r t ées .
I l  t ient  sa bout ique au Palais ' .  Le 3
ju in 1785: rOn avert i t  que le mar-
chand ébéniste de Rochefort  est  ar-
r ivé aux galer ies du Pals is ' .  Le 22
ju in l?85:  'Le marchand ébéniste de
Vaverelle, proche de Rochefort, étale
aux gâler ies du Palais,  avec toute
sorte de pièces de ses ouvragesr.  Le
3 avr i l  1793: 'Le sr  Weber.  au Palais,
vend des commodes, secrétai res et
tâbles à jouer,  et  autres meubles en
ébène ' .  Le  7  j u i l l e t  1?97 :  'P .  Webe r ,
de Waverei l le ,  près de Rochefort  en
Famenne, fâ i t  et  vend des pièces de
cabinet  en ébénister ie;  savoir :  secré-
ta i res,  commodes, to i let tes,  tables,
c î sse t t es .  e t c ' .  Le  29  ven tôse  an  7
(19 mars 1?99):  'Le marchand ébéniste
vient d'arriver avec des bureaux de
plusieurs qual i tés,  d 'un bois superbe.
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I l  loge dans les galer ies du Palais,
ehez  Dumonceau ,  no  880 r .  Le  11  f r uc -
t i do r  an  7  ( 28  aoû t  1799 )  :  r l vebe r ,

ébéniste,  sous les galer ies du Palais,
a à vendre un io l i  secrétai re à s i l in-
dre,  une bel le commode, une table à
manger de hui t  à v ingt-quatre per-
sonnes r .  Le  21  ge rm ina i  an  10  (11  a -
v r i l  1802 ) :  ' l l  e s t  a r r i vé  un  ébén i s te ,
ayant  à vendre des secrétai res et  des
commodes dâns le genre Ie p lus nou-
veau. I l  est  iogé chez le concierge du
Palais ' .  Le 13 f ruct idor an l0 (31
aoû t  1802 ) :  ' t l n  ma rchand  ébén i s te  es t
arr ivé âvec det tx secrétai res à tam-
bou r  à  p i èces  rappo r t ées ,  au  no  1010 ,
derr ière la Commune' .  Annonqes du
même genre,  mais de moindre intérêt :
2 0 . 1 0 . 1 ? 8 4 ;  5 . 5  e t  1 8 . 1 2 . 1 ? 9 3 ;  1 5 . 1 ,
1 4 . 2 ,  1 4 . 3  e t  7 . 4 . 1 7 9 4 .  A n n o n e e  c i e
vente à mâin fcrme portar t  sur  d i f -
férents meubles,  ' le  tout  en bois des
I n d e s ,  f a i t  à  B r u x e l l e s ' :  1 6 . 5 . 1 ? 9 6 .
Annonces de ventes après c lécès:
1 .  1 0 .  1 7 5 9 ;  9 .  1 1 .  1 ? 8 5 ;  2 0 ,  2 4  e t  2 7  . 5 .
I ?93 .  Annonces  d i ve r ses :  22 .2 ,1 ' 185 ;
1 9 . 5 . 1 7 9 3 ;  7 . 4 .  1 2 . 5 ,  2 7 . 5 ,  2 3 . 6  e t
1 6 . ' 1 . 1 7 9 4 :  9 . 5 . 1 ? 9 6 ;  2 L . 5  e t
2 2 . 7 . 1 8 û 2 ; 2 0 . 3 . 1 8 0 4 .

t 5  A . E . L .  ,  E t o t  c i v i l .  L i è q e .  D ê c è s ,  6 6 ,
ac tes  4?0  e t  1572 ;  69 ,  ac te  591 ;  81 ,
a c t e  1 0 5 .  N o l s s o n c e s , 5 2 ,  a c t e  4 7 7 i
5 5 ,  a c t e  1 1 8 ;  5 8 ,  a c t e  8 3 8 ;  6 4 ,  a c t e
1080 :  67 ,  ac te  590 .  Se rva i s -And ré  a
été bapt isé le 13 mâi  1773, son f rère
Chr ist ian le 2 novembre 1775 (Ce-
meentelijke archi.efdienst l\1aâstricht,
D f B ,  2 6 ,  4 6  e t  5 8 / 1 ,  2 0 4 ;  n o u s  r e -
nous remercions le personnel  du dépôt
pour son amabi l i té) .  At  Bonnefonten-
mrJseum,  exce l l en t  accue i l  éga lemen t ,
mais aucun progrès dans I 'enquête.

26  A .E . I ' . ,  Popu lo t i on .  L i ège ,  52  (1813 )
non paginé.

2 7  A . E . L . ,  N o t o i r e  J . J .  R i c h o r d ,
22 .7 .1814 ;  Popu la t i on .  L i ège ,  52
( f 813 )  non  pâg iné ;  55  (1815 )  non
pag iné .  Coze t t e  de  L i ège ,  24 .1 .1809 .
Journol  de lo Province de Liège,
7 . 5 . 7 8 1 7 .

28 Af f iches,  onnonces et  ovis d ivers de
la  v i l l e  de  L i ège  de  J ,  A .  La tou r ,
2 4 - 2 5  e t  2 8 . 5 ,  9 - 1 0 . 8 ,  1 9 . 1 1  e t
1 . 1 2 . 1 8 1 2 ;  5 . L ,  2 4 . 2  e t  5 . 3 . 1 8 1 3 .  V o i r
auss i  i b i den ,  15  e t  16 .11 .  1812 .
Feui l les d 'onnonces du déportenent de
l tOu r te ,  i 09  ( 5 -6 .5 .1811 )  ( ob l i gean te
communicâtion du professeur Etienne
Hel ln,  .

29 Alnonoch du comnerce de,  L iège
Liège L827, 56.  Les adresses sont
données.  'Boncour '  se confond sans
doute avec 'Baucour ' ,  ouvr ier  de
Pinckers.  Les menuis iers occupent les
pages 86 à 89.  Voir  âussi  l 'édi t ion de
1826 ,  à  l a  page  38 ;  l à ,  un  ébén i s te  de



plus,  f i lu l ler .
F e u i l l e s  d t o n n o n c e s . . . ,  4 . 1 . 1 8 1 1 ,
' Imnr igré '  ne convient  pas tout  à fa i t  à
Pinckers:  quand i l  qui t te I \4aastr icht
pour L iège,  les deux v i l les sont  pro-
v isoi lement f rançaises.  A Pal is ,  un

Origine des docunents photogrophiques

Copyr ight  ACL, Bruxel les.

t iers environ des ébénistes sont  des
inrmigrés;  sous Louis XV, i ls  v iennent
surtout  des Pays-Bas;  sous Lot t is
X V I ,  d ' A l l e m a g n e :  V e r l e t ,  o p . c i t .
( n o t e  1 ) ,  2 3 .
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